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• Publication
''Les grandes dates du
Gabon''La Fondation et les édi‐tions Raponda‐Walker an‐noncent la sortie of"icielle,ce mercredi 18 novembre(17h), du 10e ouvrage duPr Guy Rossatanga‐Ri‐gnault, intitulé Lesgrandes dates du Gabon(1472‐2009). L'ouvragesera présenté à l'Hôtel deville de Libreville par le PrMarc‐Louis Ropivia, rec‐teur de l'UOB, et le DrNoël Obiang, maître‐assis‐tant au départementd'histoire de l'UOB, enprésence de l'auteur.• Afrobaromètre 

Résultats of!iciels de
l'enquête à l'UOBLe réseau de chercheursafricains sur le niveau demise en œuvre de la dé‐mocratie et de la gouver‐nance dans notrecontinent, livre cette "ind'après‐midi (17h), aupool scienti"ique de la fa‐culté de lettres et desciences humaines del'Université Omar Bongo(UOB), les données sur le"Droit à la nationalité etl'acceptation des diffé‐rences sociales". Des don‐nées collectées au coursde l'enquête réalisée surle territoire national pen‐dant deux mois.• Consulat de France
Fermeture temporaire
du service Visas

En raison de travaux demaintenance, le Servicedes visas du Consulat gé‐néral de France à Libre‐ville sera fermé le jeudi 19novembre 2015 dansl'après‐midi, a‐t‐on apprisde sources consulaires.• COP21 
Onu : l'enjeu de la santé
publiqueLa conférence sur le cli‐mat COP 21, à Paris, en dé‐cembre, pourraitdéboucher sur l'accord "le
plus important du siècle en
matière de santé pu-
blique", a estimé hier l'Or‐ganisation mondiale de lasanté (OMS), appelant lespays à ne pas oublier cetenjeu.D'après l'OMS, le change‐ment climatique est déjàresponsable de la mort dedizaines de milliers depersonnes chaque année.L'an dernier, les expertsde l'agence onusienneavait publié un rapport in‐diquant que 7 millions depersonnes meurentchaque année de maladiesliées à la pollution de l'air. 

Ici et ailleurs

Rassemblées par F.S.F & I. I. 
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LA Convention nationaledes syndicats du secteur del'éducation (Conasyd) a tenuson congrès, samedi dernier,à la Chambre de commerce,sous le thème : "Conasysed :
partenaire pour une meil-
leure éducation de qualité".Venus nombreux, les mem‐bres de cette coalition syn‐dicale de l'Éducation

nationale devaient procé‐der, entre autres, à la miseen place d'un nouveau bu‐reau national pour les troisprochaines années. Ainsi,Simon Ndong Edzo a rem‐pilé en qualité de déléguégénéral pour l'exercice2015‐2018, secondé parLouis Patrick Mombo.Une fois réélu, l'ancien‐nou‐veau délégué général de laConasysed a invité les mem‐bres à une assemblée géné‐rale, samedi prochain, aurond‐point de la Démocra‐

tie, a"in de revoir ensembleles points de revendicationissus des discussions ré‐centes avec le gouverne‐ment, et laissés en suspensdepuis lors. Il s'agit, selonlui, de la totalité du reverse‐ment des salaires des lea‐ders syndicaux et des bonsde caisse, le paiement inté‐gral des vacations des ensei‐gnants, des arriérés de laPrime d'incitation à la per‐formance (PIP) et de laPrime d'incitation à la fonc‐tion enseignante (Pife).

Simon Ndong Edzo rempile
Éducation/Au terme du congrès de la Conasysed

F.S.L.
Libreville/Gabon

Simon Ndong Edzo (d), réélu pour trois ans.
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LE ministère de la Santé, dela Prévoyance sociale et dela Solidarité nationale, enpartenariat avec l'Organisa‐tion mondiale de la santé(OMS) et le Fond des nationsunies pour l'enfance (Uni‐cef), organise la deuxièmephase de la campagne natio‐nale de vaccination du 19 au23 novembre 2015.Au cours d'une communica‐tion faite pour la circons‐tance, samedi dernier, àl'hôpital de Nkembo, le di‐

recteur de l'Éducation sani‐taire et de la promotion de lasanté dudit ministère, RenéIbouanga, a précisé l'espritde cette campagne vacci‐nale. « Aucun cas de polio-
virus sauvage (PVS, nom du
virus qui transmet la polio-
myélite) n'a été détecté au
Gabon. Toutefois, entre 2013
et 2014, la vulnérabilité des
frontières et les mouvements
transfrontaliers entre le Ca-
meroun et la Guinée Équato-
riale ayant noti!ié 10 cas de
PVS, constituent encore un
souci majeur», a t‐il indiqué.Cette campagne vaccinalevise donc à instaurer uneceinture de protection sur leterritoire national. Ainsi, pour permettre le bondéroulement de cette cam‐ pagne, qui se fera essentiel‐lement de porte‐à‐porte, et

qui concerne uniquementles enfants de moins de 5ans, « soit 301.232 enfants au
total, une adhésion des pa-
rents d'enfants non-vaccinés
est attendue car, prévenir
vaut mieux que guérir», aprévenu M. Ibouanga.Pour rappel, la poliomyéliteest une maladie infectieusetrès grave et contagieuse,qui peut provoquer une pa‐ralysie des membres toute lavie, voire la mort. Elle setransmet principalementpar des matières fécalesd'une personne infectée, parles aliments et l'eau conta‐minés, surtout dans leszones d'insalubrité, a‐t‐il ex‐pliqué.

" Prévenir vaut mieux que guérir "
Santé/Journées nationales de vaccination contre la poliomyélite 

LLIM
Libreville/Gabon

Le directeur de l'Education sanitaire et de la Promo-
tion, René Ibouanga.
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COMME nous déplorionsdéjà dans notre rubrique"Piéton" du 03 novembredernier, les parents des ma‐lades admis au service desUrgences du Centre hospita‐lier universitaire de Libre‐ville (CHUL) ne savent plus àquel saint se vouer, face auxmauvaises conditions d’ac‐cueil en ce lieu. N'y arrivezsurtout pas la nuit. Le vigilede service n’admet pas plusd’une personne dans la salled'attente. Pour un couple seprésentant avec un enfantmalade, un conjoint seule‐ment est autorisé à tenir

compagnie au bambin. L'au‐tre étant prié d'attendre àl'extérieur, dans un incon‐fort absolu.Ainsi, les parents accompa‐gnant des patients n’ontd'autre choix que de déam‐buler dans les jardins del'hôpital, ou d’occuper le hallde la salle des urgences. Ils ypassent ainsi des nuits en‐tières, couchés à même lesol, attendant leurs proches,malades, con"iés à l’exper‐tise des médecins et in"ir‐miers. Ainsi livrés àeux‐mêmes, les intéressés seretrouvent dans une situa‐tion où ils courent le risque,en raison d'un environne‐ment pas toujours salubre,de contracter à leur tour desmaladies.
Les usagers du CHUL y fontface à un autre "léau: lescomportements cupides,voire anti professionnels decertains personnels desanté. En effet, beaucoup

d’in"irmiers s’illustrent dansle marchandage de leursprestations. Cas, par exem‐ple, du service de pédiatrieoù des in"irmières, pourtantagents publics, monnayent

quotidiennement les ser‐vices offerts aux patients, àl'instar des prélèvementssanguins. Une pratique trèscourante, surtout la nuittombée, qu'affectionnentcelles qui assurent lesgardes. Le font‐elles avec lacomplicité de la hiérarchie ? En prenant le soin de mo‐derniser le CHUL, les pou‐voirs publics ont‐ils réglétous les problèmes qui seposent aux usagers de cetétablissement. Le moins quel'on puisse dire, c'est qu'onest loin de compte. C'est‐à‐dire de faire de cette struc‐ture, un Centre hospitalierde référence, capable de ser‐vir d'exemple pour les au‐tres unités sanitaires dupays.

CHUL : le calvaire des parents des patients 
Choses vues
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PERMETTRE aux nouveauxEnarques de mieux s'outillerdurant leurs parcours. C'estl'objectif poursuivi par la30e promotion des cadresde l'École nationale d'admi‐nistration, sortie le 28 jan‐vier 2013, à travers unedonation de près de 50 li‐vres, toutes disciplinesconfondues, et d'un vidéo‐projecteur à cet établisse‐ment post‐universitaire. La remise de ce matériel di‐

dactique a été faite jeudidernier, en présence du di‐recteur général de l'Ena,Anatole Tsioukacka, des re‐présentants du ministre dela Fonction publique et decertains béné"iciaires. Uneoccasion pour M. Tsiuou‐kacka de saluer cet "actelouable" que viennent d'ac‐complir les aînés en faveurde leurs cadets. « Par ce
geste, vous montrez l'exem-
ple de ce que devrait être la
solidarité, la responsabilité,
la rigueur et l'encadrement
envers les plus jeunes», a‐t‐ildit.Le secrétaire général du bu‐

reau de la promotion "dona-
trice", Ange Mayer Locko, ajusti"ié ce geste desÉnarques de la 30e cuvée,qui se sont d'abord regrou‐pés au sein d'une structure

après leur formation. «C'est
dans l'optique de renforcer
les liens et de participer à la
formation de l'élite gabo-
naise que nous avons acheté
ce matériel, d'une valeur de

près de 30 millions de francs,
!inancés sur fonds propres.
En reconnaissance de la qua-
lité des enseignements que
nous avons reçus», a af"irmél'orateur.En retour, le représentantde la 34e promotion, par ail‐leurs béné"iciaire, JeanBosco Ndounga, a remercié
"ses aînés" pour ce acte qui,selon lui, permet d'avoir uneautre approche. « Nous pas-
sons désormais du terme bi-
zutage au terme
transmission des valeurs des
Énarques, puis de intronisa-
tion à la journée de l'En-
arque», s'est‐il réjoui.

Pour un soutien à la formation des nouvelles promotions
Don de matériel didactique à l'Ecole nationale d'administration (ENA)

LLIM
Libreville/Gabon

Une vue des outils didactiques remis à la
bibliothèque de l'ENA.
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Des parents de malades couchés à même le sol au
hall des Urgences.
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